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lM»\ir iiiiisiilifc, lies ()ta<,'os, (If iiiiinifTc i'i iiss\irfP lii paix, iliirmit son al)S('iu'(', ;\ lu l'n'siii-

tatiniK |i;ir lii iTniiiti' ([iraiiriiifiit Ifs saiivaiics t\v m- pas voir revenir leurs i'oiii[iatn(iU's, s'ils

se rciuhiiriil coupaliK's do (iiicl<|U(s (l.'s.inlrcs. il voulait aussi, [>av la vue (le ces sauvages,

inli'rcsst r IcH Fraïu.ais à ro'uvrc ilc Inir civilisation. Il voulait surtout attaclicr t|i> plus m

plus les Inupiois à la ciuisc de la Fraiici'. piTsuadt^ ipi'ils seraient eiicliantis de rarciiril (|ui

serait l'ail là-lias à leurs couipat riotes.

Ou lui aeedida volontiers les trois sauvau;es ipi'il demandait, et il s'enihanpia avec m\

el l>i>n noiulire d'autres jiassasiers sur V Alii"ii<iiiiii. un vaisseau construit !i (Québec iiienic.'

Les saiivau-cs du Canada tirent sensation à Paris. M. l'iciiuet sollicita et olitiut jinur

eux une auilience ;i la Cour. •• Ils t'urent reçus, dit ijalande. avec tant d'aiiM^'nii'nt cl de

Meuvcillance. (|u"i!s ne cessaient de rt''p>'ter: • il serait à souhaiter ((Ue nos Nations reii-

nussenl aussi liien ([Ue nous le caractèi-e et la lionti' des Krani;ais : elles n'anraii'ut lucntùi

(pi'un même c(cur et îles intérêts communs nvec la France.

"

Durant >on si'jour à l'aris. M. I'ic(|uet rendit plus d'un service au Canada. A la

siiUiciliiiinn du minisli-c de la marine. M. Kouilli', il ('ci'i\it ([UcKpies mi'moii'es, dans les(|Ui'ls

il |U'opo>ait di's moyens de conserver à la France ei-tti' colonii'. (V-s mémoires eorrohoraiciit

eeu.x «le M. de la iialissoniî'i'e. ce protecteur et cet ami (pTil eut tant île ]ilaisir à retrouvci'

en Franci'.

" 11 lit au->i. dit lialande. ses oliservations sur les hostilités ipu' certains esiirits impiids,

imprudents et hrouillons occasionnaient dans le Canada." llé'las! pouvait-il trop insister

sur <.!.• sujet dé'Ucat ':' X"est-il pas vi'ai ipie la dt'-sunion, U's mauvaisi's mieurs en haut lieu,

l'amour eiVréné du plaisir, et surtout l'atriotajiH', tirent un tïrand mal à la colonie canadienu''.

dans les dernières anm'es de la domination tram/aisei' Qui ne reji'retta. aussi, le [leu l'b

eontiance i|Ue l'on nnuitr'a souwiil aux milices canadiennes, et l'hostilité' sourde ipii exislait

entre elles el les i'('t:-iment> \enus directenu'nt de I"'rance'f

Comme tous les li(unnies de valeur, .\l. l'icipiet avait des ennemis, (ui plutôt dos envieux.

Le principal comnn< mi ministère de la nnirine, M. de I>a|)orte, jaloux de l'imiiression (|u'ii

taisait à la Cour et à la ville. " lui lit ih'l'ense de cmitinuei' à montrer ses sau\'ai;es, et le

ré'dui>il même, dit Lalandc. à se justitier de l'aNoir l'ait." 1-e lion missionmiire se consola de

ces petite> misères par K's encouratrements ipi'il rei;ut à maintes re[U'ises du ministre et dn

roi lui-même. Ses travaux au Canada é-laieiit a|)pré'ci('s, et on l'enn-an'eait à leur doinicr

encore plus d'essor. Lorsqu'il prit conu-é de Sa Maje-t.'. File lui lit une gratification de

milU' écus.- Mais >ait-on ce ipii Ht le plus de plaisir à l'ahlié^ l'icipiet '.' (-e l'ut le présent i|iu'

lui lit Louis W. d'une hililiothèlpn'. d'un grand nomlire délivres qu'il lui donna pour

(.liarnier ses loi>irs au Canada : don vraiment royal, el ipii lai>ait le plus ii'rand honncni'

à

celui à (|ui il était conféré, puis(|n'on le supposait capaiile de ra[iprécier. M. Ficiiuct

aimait, en elVet. et appréciait U's livres: il savait (|u'on ne peut avoir de meilleurs anus, et

(pie ildcrliiiil ilniin, in„i iiii p,;! ', il ni funs, jin-iinrl,! ,if iinhisrii,,!. prnijrnniiiliir, ni.stlnnilur:^

M. l'icpiet nuilta la France avec ses tr.éis sauvages à la lin d'avril 1754, et revint au

Canada, emmenant avec lui neuf jeinies conlrères. ,lonl deux, M.M. Nfagon de Terlaie et

Delagarde, lui t'urent donnés connue assistants p,,ur sa mission d.' la l'résenhition.

' ]l<(iiiiort mr /(.<; Archkex du, Canatla, 1.S.S7, p. ei.xui.

'^ l,o„>s XV l.,i,l„„na au.,.i,,,o„r sa.niHsion, ,M,e Btati.e.lo la Vi,.r,-e, eu argent .ua^sif, mesarant environ tleu

ineds .le liautonr. Kilo est aiij.mr.i'laii dans la saiTlstie do l\^^lisu d'Oka.
' Iho Archid poeld.
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